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270 Rezensionen

Hans Conrad Peyer, Von der Gastfreundschaft zum Gasthaus. Studien zur Gastlichkeit im 

Mittelalter, Hannover (Hahn) 1987, XXXIII-307p. (Monumenta Germaniae Historica. 

Schriften 31).

Malgre le grand developpement que l’histoire economique et sociale du Moyen Age a 

connu au cours de ces demieres decennies, le phenomene historique de l’hospitalite - 

charitable ou professionnelle - constitue un terrain de recherche relativement neuf, surtout si 

on s’y interesse, comme il est question dans ce beau livre, de maniere large et complete. Ni les 

grandes syntheses historiques ni les etudes specialisees n’offrent de veritables reponses (p. 19). 

Pour tenter une teile etude il fallait recueillir patiemment des sources disparates et tenir compte 

d’une perspective geographique tres large. De main süre, le medieviste de l’Universite de 

Zürich, qui a termine son ouvrage a Munich dans le cadre du Historisches Kolleg, retrace de 

maniere approfondie les differentes etapes du passage de l’hospitalite >gratuite< ou charitable, 

offene par les institutions monastiques ou clericales du haut Moyen Age, aux »Gasthäuser« 

professionnels du bas Moyen Age. L’ouvrage suit une Chronologie toujours precise, qui est 

absolument necessaire pour comprendre fonctions et variantes, au sein d’un phenomene qui ne 

pouvait qu’evoluer lentement au gre des civilisations et larges evolutions sociales. Mais un tel 

regard de longue duree n’a de sens que s’il se fonde sur des sources parfaitement dominees, 

comme c’est le cas ici. L’auteur constitue un veritable inventaire de toutes les formes possibles 

d’auberge qu’ait pu connaitre le Moyen Age monastique, ecclesiastique, campagnard, urbain, 

seigneurial et communautaire; son enquete s’etend ensuite aux differentes fonctions que la 

taverne ou l’auberge ont acquis au cours des dernieres siecles du Moyen Age: comme 

institutions publiques, lieux de march£ et de commerce, lieux d’asyle et de revolte. Pour le bas 

Moyen Age, les sources sont riches et denses: mais les auberges se presentent aussi de maniere 

tres variee, au sein d’une Europe qui se differencie de plus en plus, sur le plan social et 

politique. Et ce n’est pas le moindre merite de cet ouvrage important que d’avoir toujours 

montre ä quel point l’histoire de l’hospitalite et des auberges medievales constitue un 

observatoire fidele et souvent insolite, d’evolutions sociales et politiques generales. Ä signaler 

la capacite de l’auteur ä se mouvoir constamment au sein de realites regionales et nationales 

fort differentes, ce qui permettra sans doute aux historiens locaux d’y puiser suggestions et 

propositions pour d’autres recherches.

Agostino Paravicini Bagliani, Lausanne

Bernhard Töpfer (ed.). Allgemeine Geschichte des Mittelalters, Berlin (Deutscher Verlag der 

Wissenschaften) 21991, 476p., 43 fig., 16cartes.

L’histoire generale du moyen age, ecrite dans ce qui fut la RDA et reeditee en 1991, 

presente un triple interet. Certes eile n’apprend rien au specialiste sur teile ou teile question 

mais eile revele une ouverture sur le monde non europeen beaucoup plus large que dans les 

pays »capitalistes«. B. Töpfer a su rassembler une equipe cultivee, homogene et capable 

d’aborder toutes les questions importantes. A preuve les 50 pages consacrees ä l’Asie. La 

conception meme du livre donne la cle de cette largeur de vue: le moyen age est l’epoque d’un 

feodalisme universel, conforme plus ä l’ideologie alors officielle qu’ä l’observation rigoureuse 

des faits. Il suffit de feuilleter l’ouvrage pour constater qu’on entre dans un monde intellectuel 

totalement etranger ä notre maniere de penser et hermetiquement clos. Les epoques de 

transition font evidemment probleme: la feodalisation de l’Europe s’etend du IVe au IXC siede 

mais, pour la commodite, on conserve la fin du Ve siede comme date officielle pour le debut du 

moyen age.

La bibliographie est instructive. Le premier paragraphe se compose exclusivement d’oeuvres 

d’Engels, Lenine (Die Entwicklung des Kapitalismus in Rußland, dont on voit mal la place ici) 

et Marx. Les autres presentent le grand avantage d’ouvrir l’acces, par la traduction en allemand 

d’ouvrages slaves, aux nombreuses recherches d’Europe orientale, trop meconnues ä l’Ouest.
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Outre l’ampleur de l’erudition et l’expose du point de vue officiel en RDA, l’ouvrage retient 

l’attention par la question qu’il pose: que naitra, dans ce domaine comme dans bien d’autres, 

du contact entre le marxisme orthodoxe et la diversite des pensees occidentales ? Comment se 

presentera la troisieme edition de ce manuel dont toute bonne bibliotheque devrait posseder 

un exemplaire? 

Jean Durliat, Toulouse

Gerald Chaix, Göttingen
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Gunther Gottlieb (Hg.), Raumordnungen im Römischen Reich. Zur regionalen Gliederung 

in den gallischen Provinzen, in Rätien, Noricum und Pannonien. Kolloquium an der Universi­

tät Augsburg anläßlich der 2000-Jahr-Feier der Stadt Augsburg vom 28. bis 29. Oktober 1985, 

München (Verlag Ernst Vögel) 1989, X-91 S. (Schriften der Philosophischen Fakultäten der 

Universität Augsburg. Historisch-sozialwissenschaftliche Reihe, 38).

Der vorliegende schmale Band ist das Ergebnis eines Kolloquiums zur 2000-Jahr Feier 

der Stadt Augsburg 1985. Dieses widmete sich dem Thema der regionalen Gliederung als 

wichtigem Phänomen kaiserzeitlicher provinzialer Organisation verbunden mit der Frage 

nach Urbanisierung, Romanisierung und gesellschaftlicher Entwicklung mit dem Instrument 

des strukturellen Vergleichs in Bezug auf Regionen in Grenzlage mit überwiegend keltischer 

Bevölkerung, gegliedert in Stammesgemeinden mit oppida (S. IX). Für das ebenfalls behan­

delte Pannonien mag letzteres nur begrenzt zutreffen. In vier Beiträgen unterschiedlicher 

Länge und Gewichtung wird jedenfalls die regionale Gliederung von Gallien, Noricum, 

Pannonien und Rätien behandelt mit dem Ziel, besonders für die letztgenannte Provinz 

Vergleichsmaterial vorzulegen.

Alle vier Aufsätze haben gemeinsam, daß sie sich mit anderen Arbeiten ihrer Autoren 

entweder überschneiden oder Forschungsdebatten auf Grund früherer Publikationen zum 

gleichen Thema fortsetzen. Hartmut Wolff, der den längsten und umfassendsten Beitrag des

Gerhard Köbler, Historisches Lexikon der deutschen Länder. Die deutschen Territorien 

vom Mittelalter bis zur Gegenwart, München (Beck) 1988, XXXIV-639p.

La complexite territoriale et institutionnelle de PAllemagne est l’un des charmes de son 

histoire. C’est aussi, avouons-le, l’une des difficultes de son historiographie. II faut donc savoir 

gre ä G. Köbler, professeur d’histoire du droit ä l’universite d’Innsbruck, de nous avoir foumi 

un copieux mais lisible »lexique historique des pays allemands<.

L’auteur a commence son catalogage des margraviats et des duches, des electorats et des 

principautes, des villes libres et des abbayes d’Empires, des comtes et des seigneuries, avec la 

fin du XIIC siede, lorsque la deposition d’Henri le Lion marque la fin des duches nationaux et 

le commencement des etats territoriaux. Pratiquant un irredentisme tout ä fait defendable 

methodologiquement, meme s’il n’est peut-etre pas tout ä fait innocent, l’auteur fait entrer 

dans son fichier un certain nombre de villes ou de territoires situes aujourd’hui en France, en 

Pologne, en Union sovietique (malgre l’oubli de Königsberg!), en Suisse, en Autriche et en 

Italie. Au total environ 5000 fiches classees tout simplement par ordre alphabetique.

Chaque fiche indique la qualification juridique et comprend une breve retrospective 

historique qui insiste tout particulierement sur les modifications institutionnelles. Les notices 

les plus importantes sont accompagnees d’une courte mais süffisante bibliographie.

L’ouvrage lui-meme s’ouvre d’ailleurs par une introduction, qui presente de fa$on detaillee 

la composition du Saint-Empire en 1806, et par une bibliographie recapitulative precieuse. Au 

total, un excellent instrument de travail.


